
LA VISITE: DÉ M. LE COMTE DE PARIS

Les différents journaux de la presse. quotidienne ont raconté
dans le plus grand détail la visite de M. le comte de Paris à
Montréal. La Semaine Religieuse n'a pas à reproduire ni même à
résumer des comptes-rendus qni n'entrent point dans son cadre
et ne remplissent point son objet. Mais M. le comte de Paris
ayant été reçu à l'archevêché .et dans quelques maisons reli-
gieuses de cette ville, notre bulletin ne saurait passer ces récep-
tions sous silence.

Le prince, par l'entremise de son sccrétaire et du comité de
réception des citoyens, avait fait exprimer le désir - à titre de
catholique - d'offrir ses hommages à Mgr l'Arclievêque repré-
senté, en son absence, par M. l'abbé Maréchal, vicaire général et
administrateur du diocèse.

Ce désir a été agréé comme il devait l'être et dans le sens où
il était formulé. M. lAdministrateur a reçu le Prince, son fils et
leur suite dans le grand salon de l'archevêché, samedi matin, à
dix heures.

Un grand nombre de prêtres, obéissant à une inspiration légi-
time et spontanée, attendait les distingués visiteurs.

L'Eglise, qui prófesse le respect et la soumission aux pouvoirs
existants, p'a jamais refusé ses égards et ses sympathies aux ma-
jestés déchues.

L'hospitalité discrète et large qu'elle a plus d'une fois accordée,
dans la Ville éternelle, aux dynasties découronnées, révèle la
sag;sse et la bienreillance avec lesquelles elle sait concilier 4e
respect des traditions et des souvenirs honorables avec les droits,
les devoirs et les exigences du temps présent.

Le clergé de Montréal se montrait fidèle, dans les circenstances,
à cette règle de justice et de haute convenance. M. le comte -de
paris n'était pas à ses yeux le représentant d'une idée de restau-
ration et de revendication, mais le descendant, le représentaqt
autorisé 4'une illustre maison qui a gouverné pendant plusieiws
siècles la vieille France et fondé la Nouvelle-France, et dont îÇs
fautes - qui furent des fautes humaines -= n'éclipsent point :eg
services.et les gloires.


